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Des souvenirs glacés
ÀFougerolles,
enHaute­Saône,
aprèsladisparition
tragique,auprintemps,
dePatrickAubry,
sonépousePatricia
et sonfilsontrepris
l’exploitation
etlafabrication
desglaces.

E lle force l’admira­
tion. Son courage
est un exemple. Sa
tristesse et ses lar­
mes, Patricia Aubry

les cache pour les moments
de solitude. Pour survivre au
chagrin de la perte, en avril
dernier, dans des circons­
tances dramatiques de son
époux Patrick, tombé dans
une fosse à lisier, Patricia
Aubry est boulimique du
boulot.

En tentant de secourir son
mari, Patricia et son fiston
avaient tous deux été grave­
ment blessés.

Dès sa sortie d’hôpital, elle
a repris avec son fils Pascal
l’exploitation agricole et la
confection des glaces. « Du­
rant notre hospitalisation,
c’est ma fille Mélanie qui
avait repris la fabrication
des glaces. Nous avions des
commandes de restaura­
teurs qu’elle a tenues à ho­
norer ».

Pour Patricia, « créer des
crèmes glacées et voir du
monde est une thérapie ».
« Je fais beaucoup de mar­
ché du terroir ».

À l’approche des fêtes, à
Fougerolles, en Haute­Saô­
ne, mère et fils ne sortent
guère du laboratoire. Au
Grand Fahys, les clients
viennent par dizaines pour
acheter les glaces et autres

bûches « Glaces à la ferme ».
« Un concept hollandais
sans colorant, sans conser­
vateur ni produit chimique »
dans lequel la ferme Aubry
s’est lancée en novem­
bre 2009.

Le but était de valoriser
tout ce qui est
sur l’exploitation :
lait, fruits

« À l’époque mon fils avait
émis le souhait de s’installer
avec nous sur l’exploitation.
Mais il n’y avait pas assez de
travail pour trois. On avait
donc décidé de se diversifier
pour que je lui laisse ma pla­
ce. J’avais trouvé ce créneau
de fabrication des glaces ».
Dès le lancement, le concept
artisanal a séduit particu­
liers et des restaurateurs.

Dont une table de Plombiè­
res. Dans les Vosges, la glace
plombière fait un tabac. « On
en fabrique environ 300 li­
tres ! ». Dans la carte des
glaces à la ferme comptant
pas moins de 380 parfums,

Patricia Aubry n’a pour
l’instant réalisé qu’une cen­
taine de recettes, dont cer­
taines glaces salées. Glaces
au thym, à la verveine, au
romarin, à la tomate… Dans
les restaurants, le beurre
maître d’hôtel est semble­t­
il détrôné par la glace à la
moutarde. « On nous en de­
mande de plus en plus »,
sourit Patricia Aubry. « La
glace fraise­romarin se ma­
rie à merveille avec le jam­
bon chaud », renchérit­elle.
« À l’auberge de Raddon, les
clients fondent pour la glace

au vin chaud ». À chaque
fois qu’on en propose, c’est
la razzia.

Cette année, dans le labo­
ratoire de Fougerolles près
de 5.000 litres de crèmes gla­
cées et autres sorbets auront
été fabriqués. Dont une
grande partie pour cette pé­
riode de fêtes de Noël.

Parmi les parfums en vo­
gue, les clients raffolent des
bûches cerise­plombière,
vanille­chocolat, l’alchimie
du nougat et de la framboise
est un pur bonheur… La for­
ce de la maison est la fabri­
cation à la demande. « Près
de mille parts sont comman­
dées ». « Même nos merin­
gues sont faites maison ! ».

Lorsque la ferme Aubry
s’est lancée dans l’aventure
glacée, le but était de valori­

ser tout ce qui est sur l’ex­
ploitation : le lait de nos 80
vaches laitières, la crème et
les fruits du jardin et du ver­
ger (fraises, cerises, mira­
belles, groseilles…).

Aujourd ’hui , Patr ic ia
avoue ne pas regretter s’être
diversifiée, mais « je ne sa­
vais pas qu’un jour je me
retrouverais seule à la ferme
avec mon fils, le travail sur
l’exploitation est largement
suffisant pour nous deux ».

Lee soir de Noël , au
Grand­Fahys, à l’heure de se
retrouver en famille, Patricia
et ses enfants ont eu une
pensée pour un père « qui
leur a tout appris et dont ils
sont fiers » et un époux trop
tôt disparu. Mais de là­haut,
il était fier.

Ch.L.

K À la ferme Aubry, les clients fondent pour les bûches glacées. Quelque 1.000 parts seront fabriquées dans le laboratoire. Photo ER

Produits festifs (4)Faitsdivers

Lemorceaude sucre
LA FILLE ARRIVE de l’éco­
le.

La mère : « Fais tes de­
voirs ! Ton père va bientôt
rentrer ».

La fille s’installe sur un
coin de table à côté de la
grand­mère enroulée dans
un châle noir.

La mère : « Qu’est­ce que
tu as à faire ? »

La fille lit sur son cahier :
« apporter quelque chose du
passé qui a un lien avec le
présent. »

La mère : –…
La fille répète.
La mère : « Ils ne pour­

raient pas t’apprendre des
choses utiles ? La couture ?
La cuisine ? »

La grand­mère : « De mon
temps… »

La mère : « Laissez­la
tranquille avec vos histoi­
res » ; à sa fille : « dépêche­
toi donc. Il faut que la table
soit mise quand ton père ar­
rive ».

Il lui faut quelque chose
dupassé qui a un lien
avec le présent

Elles cherchent ; elle cher­
che… La porte s’ouvre. Le
père jette sa musette, ses
chaussures, sa veste. La
mère se précipite pour les
ramasser. La fille se tasse
sur sa chaise avec son ca­
hier.

Le père : « T’as pas fini tes
devoirs ? »

La mère : « Elle ne trouve
pas ! Il lui faut quelque cho­
se du passé qui a un lien
avec le présent ».

Le père : « Encore des sa­

lades ! Elle ferait mieux de
bosser, l’instit’. Pour une fois
qu’elle est pas en grève ! »

La grand­mère : « De mon
temps… »

Le père la fait taire. Il s’ins­
talle devant le journal télévi­
sé. Tous les sujets le mettent
en rogne : les prix qui aug­
mentent, le chômage qui

guette, les retraites qui recu­
lent, les syndicats qui ne di­
sent rien. Il préfère éteindre
le poste de télévision et aller
prendre un Aspro.

La fille n’a toujours pas
trouvé, mais il aime bien
manger à l’heure. Il lui fait
tout ranger. Il a faim. Il a
travaillé, lui !

On mange sans bruit. On
entend seulement les cuillè­
res racler les assiettes en Ar­
copal et quelques « de mon
temps… » auxquels on ré­
pond : « On sait ; mange ta
soupe et tais­toi ! »

Les enfants, ça doit se cou­
cher tôt ! Dans son lit, la fille
cherche. Toute la nuit. Elle
cherche cette chose du pas­
sé qui a un lien avec le pré­
sent. Au réveil, elle n’a pas
trouvé. Au petit­déjeuner…

­ Mais t’as pas fini de nous
casser les pieds avec ton
passé qui existe encore au
présent !

Le père sort en claquant la
porte. Il bosse, lui ! La mère
débarrasse le bol de son
mari et quitte la cuisine.

La fille se retrouve seule
avec son aïeule.

­De mon temps…
Et comme personne ne

l’interrompt, elle continue :
« On écoutait les anciens ».

Elle marque une pause.
Ses yeux ne sont plus les
mêmes. Elle lève la tête et
reprend : « Le sucre, c’était
rare… Il fallait l’économi­
ser… C’était la guerre…
C’était cher… Pour ne pas le
gaspiller, j’étais enfant à
l’époque, ma mère me disait
de tenir un morceau de su­

cre sous mon verre de thé et
de le regarder à travers en
buvant. Comme ça, j’avais
l’impression que le thé était
sucré… c’était de mon
temps… »

C’est presque l’heure de
l’école. La fille se dépêche de
finir son petit­déjeuner. Elle
porte son verre de thé à ses
lèvres, prend un morceau de
sucre et le place sous son
verre. Elle boit en regardant
à travers le Pyrex puis repo­
se le tout.

­Tu sais, grand­mère, ton
histoire est très vieille, mais
ça marche encore !

Elle enfile son manteau,
embrasse sa grand­mère et
sort. À l’école, la maîtresse
lui a demandé ce qu’elle
avait apporté. Elle a répon­
du : une histoire…

GaëtanGOUGET
Compagnie

«AlalueurdesContes »

K « De mon temps, le sucre, c’était rare, c’était cher… » Photo L.V.

Racontée
par une vieille
femme polonaise
E J’ai entendu cette histoire
à la télévision il y a plusieurs
années. Elle était racontée
par une vielle femme polonai­
se, je crois. Je n’ai jamais
retrouvé qui était cette femme
et n’ai trouvé aucune trace de
cette histoire. Je lui ai donné
une place dans le spectacle
« A grands coups de… », en
hommage à cette conteuse
inconnue.

E www.alalueurdescontes.fr

Unjour,unconte

Distinction Honoréepour sesengagements
à la causeduhandicapetde l’autisme.

Légiond’honneur
àMichèle Larchez
MICHÈLE LARCHEZ a été
nommée chevalier de la Lé­
gion d’honneur. C’est Louis
Schweitzer, grand officier de
la Légion d’honneur, ancien
président de Renault, ex­
président de la Halde (Hau­
te autorité de lutte contre les
discriminations et pour
l’égalité) qui lui a remis les
insignes lors d’une cérémo­
nie organisée, récemment, à
Strasbourg.

Michèle Larchez n’est pas
une inconnue pour un grand
nombre d’habitants de l’Aire
urbaine, qui se souviennent
qu’elle a occupé les fonc­
tions de responsable de la
communication de Bull Pé­
riphériques, à Belfort, de
1984 à 1986, avant d’inté­
grer, en qualité d’ensei­
gnant­chercheur, l’UTCS
d’alors (Université de Tech­
nologie de Compiègne à Se­
venans), actuelle UTBM
(Université de technologie
de Belfort­Montbéliard), où
elle est restée jusqu’en 1989
et où elle a mis en place la
f i l ière Communicat ion
scientifique et industrielle.

Au terme d’un parcours
professionnel très brillant,
Michèle Larchez a été nom­
mée, en 2011, expert com­
munication à la Délégation à
l’action régionale EDF au
siège d’EDF, à Paris.

Fondatrice d’Autisme
Alsace

Mais c’est surtout pour son
engagement inlassable et
remarquable, depuis plus de
vingt ans, au sein d’associa­
t i o n s e t d ’ o r g a n i s m e s
œuvrant au service du han­
dicap, et de l’autisme princi­
palement, que Michèle Lar­
c h e z e s t d i s t i n g u é e
aujourd’hui. Rappelons
qu’elle a fondé, en 1994,

Autisme Alsace, qu’elle a
présidé pendant dix ans,
qu’elle est administratrice,
depuis 2005, de la maison
d’édition AFD (Autisme
France Diffusion), dédiée au
handicap mental, et qu’elle
est vice­présidente de la
Fondation Sonnenhof de­
puis deux ans.

Michèle Larchez a rédigé
plusieurs ouvrages sur
l’autisme, qui font référence
non seulement en France,
mais également dans plu­
sieurs pays où ils ont été tra­
duits, dont la Suède, la Fin­
lande ou encore la Chine.
Les bénéfices des ventes
sont reversés au profit d’as­
sociations. Michèle Larchez
est maman de deux enfants,
dont un fils, Nicolas, 27 ans,
artiste autiste réputé, qui si­
gne NEL, comme Nicolas
Engel Larchez, auteur d’une
remarquable œuvre graphi­
que qui fait régulièrement
l’objet d’expositions prisées
du public et des profession­
nels.

JoséGONZALVEZ

K Louis Schweitzer, Grand
Officier a remis les insignes à
Michèle Larchez. Photo DR

Faitsetméfaits
Collision au feu rouge
Belfort.­ A 19 h 50, jeudi soir, un accident s’est produit
avenue du Maréchal­Juin à Belfort, près de l’avenue des
Trois­Chênes. Trois premières voitures se sont arrêtées au feu
rouge, mais la quatrième n’a pas freiné à temps. Elle a percuté
le véhicule la précédant. Trois personnes, qui se trouvaient à
l’intérieur, ont été légèrement blessées.
Le conducteur du véhicule en cause à dit aux victimes qu’il
n’avait pas le permis et s’est enfui à pied, en laissant la
voiture sur place.

Court­circuit sur un lampadaire
Belfort.­ A 19 h, jeudi soir, les pompiers de Belfort­Nord
se sont rendus rue Thierry­Mieg à Belfort, dans un bâtiment
désaffecté pour un début d’incendie sur un lampadaire.
Il semble avoir été provoqué par un court­circuit.

Feu de voiture
Danjoutin.­ A 0 h 15, dans la nuit de jeudi à vendredi,
les pompiers de Belfort­Sud ont éteint un feu de véhicule,
allée du Grand­Bois, à Danjoutin.

Accident
Bessoncourt.­ A 4 h 40, vendredi, un accident entre deux
véhicules s’est produit sur la RD 419 à Bessoncourt. Les
pompiers sont intervenus, mais les deux occupants n’ont pas
voulu être transportés.

Cheznosvoisins
Battenheim : les drones filment le réseau d’eau
La commune haut­rhinoise de Battenheim a commandé la
réalisation d’un documentaire historique sur son système
d’irrigation. Ce dernier aurait été créé au XV° siècle par des
moines cisterciens lors de l’aménagement du ruisseau du
Quatelbach. Ce sont des drones qui vont s’occuper de la prise
de vue aérienne.

Altkirch : le club canin contre les crottes
Altkirch a sensibilisé les propriétaires de chiens contre les
déjections canines sur les trottoirs et les chaussées, comme
dans toutes les villes. Devant un résultat plutôt mitigé, la
municipalité a sollicité le training club d’éducation canine
pour une nouvelle campagne de sensibilisation. Au
programme : distributeurs de sacs, panneaux explicatifs,
poubelles et deux parcs canins où les propriétaires de chiens
pourront les emmener et ramasser les crottes dans la foulée.

Jura suisse : sauvons l’apron !
La Suisse doit prendre des mesures pour sauver l’apron du
Doubs, à savoir un poisson spécifique vivant exclusivement
dans le secteur de Saint­Ursanne. Cela commence par
l’amélioration de la rivière dont l’état de santé devra faire
l’objet d’un compte rendu annuel. Ces mesures sont le résultat
d’une session du comité de la convention relative à la
conservation de la vie sauvage et du milieu naturel de
l’Europe à Strasbourg. Il n’y a plus qu’une centaine d’aprons
dans le Jura suisse.

Porrentruy : le bloc opératoire déménage
L’hôpital du Jura a décidé de déménager le bloc opératoire de
Porrentruy à Delémont afin de réaliser une économie
annuelle de 3,3 millions de francs suisses. Dix millions de
francs suisses seront investis dans l’unité opératoire de
Delémont qui devient ainsi l’unique centre de soins
chirurgicaux du canton du Jura. Vingt­cinq postes seront
supprimés, mais sans licenciements.


